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lieues franc'aises de cette époque, correspondent à 2 iIts et 42 ttn-
tièmes dle mille dýaj'rès nos mesures actuelles. Etant donmé que les
,distances n'étaient calculées pahr les explorateurs que d îprt s le juge
de-la course fournie, par leurs canots, on et nqu erd quil nie peut ( ire
question ici d'exactittide uit u iu.Les navîgateul s eýtuel1s qui
pa-tret- urent la mêmeu( distance, considèerentt (jue, les chiffres do(nnés j ar
Lav-érendrye s*accordent avetc les faits.

Comument ce parti (le '21 I'ran;ais fut -il (gorgé Ilîir ls .1B>
~iuqui, Ila veille, avaient dépouille l3o1rassa Nous 5t mmic s

lniss'5s sur ce point àde simpilles contjetttires. Le voile qui couvrie lo
(lSlde cette san oui nu re exé Otiitn nec seint probab]I i. tA il neais

dléchiré.. Le P. (le Go r.r qlui é_'cri tait la iiîî'iu e année à un tri(ibi e de
sa congrégration (i qui,es Fra n (ais fietsui pri pi ( 1zs l nit ut
Ptentdant l etr sommeil, et rlîcurent potint ILe temps tic se umettri e n
défenuse. Il ajoute quýils ne furent pas torturés. coimmle c st ihabitu-
de tices Sioux, quant il font (les prisonniers, et que tiapris l'attitt de
dans laquelle se trouvtait le cîîr 1 î tIti P'. Au Inutaut. il devait ê^trc à ce-
ntu x. lîîïs4llîfil fut tdécaptité. Le P. M'tartin S. J., dans ses ulotes" pré-
tentd (luils furent attaq1 ués pendant leur repas du matin. et que te fut
li fumée de leur camp qlui trahit leur pr(wence. il est assez pirobable,
ajotutte cet auteur, qule les Sioux débarquèrent sur Vile sans etre aper-
çus, et se précipitèrent astêrsur les .1'ran(:atis Quelques-uns se je-
tèrent tdans le lac et se novèrent. Le 1'. Aulneau tomba à 'genoux,
Percé d'une flèche. Un Sioux s'apprcehat de lui en a]tiéi e et lui tIQsé-
lai un coup de toumahawvk qui mjit fin à ses souffrances. Nous vterrons
Plus tartd ce q1u'en pense I avérendr-e li-êe

Le 12 juin trois Mousouis arrivèrent au fort, St-Clmarles, et iufi r-
trièrent le D)écouvreur qu'une bande de Sitoux avaient pillé J3ouracsa
le 4 Jtin, mais ne lui avait fait acun mual.

D)eux jtours aprè1s. ( 14 juin ) il recevait une lettre écrite par
Boiurrassa aut fort St-Pierre, dans laquelle il infoinîait Laýv-i erdr3,e
de ce qui s'était passé. Le 1'7 juin, le Sieur Je Grtos arrivait (le Kai-
Ilistigiy.m ave-c '2 canots chiargéos de niuarchandisi s ailort(s dt M i-
'Chilliînaikinac lýautnne rittIntrop tardtl i ur ctinti iýý ticr 1 .quit u

fotSt- Clarles. Lavércndrve était fort irq uiet dut sort (le su- brigad e,
Sulrtot depuis les ntîuvcl les reçnes de l3ourrassa. Il nýeut rien de
Plus pressé que de s'enquérir de Le Gros. s'il avait rentontié s( s grers.
8(ur sa réponse ntégativ e, ses ala]lties redlýt bliient, et il t (cuit Ï rcs-
qule la certitudele que ulque graînd malheur leutr t-t rit a ciiýt . Le 19
Julin, il fit repartir Le Gros escorté par un canot il:t ni( é ar liuit hocni.
tmfles, et commantdé par un sergent avec inlst ruction dec suivre Ili. e

Ieroute qule celle de cette brigade. Le lefld-iciif, arrivil t n t ;u foirt
"0 Cris, avec leurs canots cIhargýs tde prt duit tic 1(uî- ci tsse, Ct s
dlerniers, en apprenant les sutjets tl«inquiitti:(le Lav-rendive, par-


